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Chablais Léman Développement - Octobre 2014 

Entretien réalisé dans le cadre de la démarche « Chablais 2040 «  

Dans le cadre de la démarche « Chablais 2040 », Chablais Léman Développement a 

réalisé 14 entretiens avec des acteurs du monde économique et de la société civile. Si ce 

travail ne prétend pas à l’exhaustivité en termes de profils représentés, il permet de 

confronter des visions contrastées de personnalités issues d’horizons différents. 

 

 

Si chacun des acteurs interrogés à sa propre vision du Chablais d’aujourd’hui et ses 

propres intuitions sur le Chablais de demain, on relève cinq points de convergence dans 

les constats effectués. 

 

1- Le Chablais est un territoire richement doté, par sa position géographique à proximité 

de la Suisse et par son cadre naturel exceptionnel entre lac et montagne. Toutefois, 

cette richesse potentielle n’est pas assez mise en valeur par le territoire, par absence 

de volonté du fait d’une situation actuelle plutôt enviable. 

 

2- L’enclavement du territoire (routier, ferroviaire, numérique, mental) est un des 

principaux freins à la croissance économique du territoire. 

 

3- Le développement du Chablais fondé sur l’économie résidentielle, apporte 

actuellement une certaine prospérité au territoire. Toutefois, ce modèle de 

développement ne sera pas tenable à moyen terme : engorgement du territoire, 

dégradation du cadre paysager, pression foncière, coût de la vie… Il est nécessaire 

de trouver un nouveau modèle de développement fondé sur un meilleur équilibre entre 

économie productive et économie résidentielle, et sur une meilleure valorisation des 

ressources locales. 

 

4- Les différentes composantes du Chablais sont éclatées : Ouest / Est - Haut / Bas. Ce 

manque de passerelles et de gouvernance globale est un frein pour le bon 

fonctionnement du territoire mais aussi pour son développement. 

 

5- La proximité de la Suisse est un atout considérable. Si les évolutions de sa propre 

dynamique et de ses rapports avec les territoires français sont incertaines, il est 

nécessaire de travailler à une meilleure coopération pour profiter de la présence de 

deux métropoles de rang européen.  
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Entretien réalisé dans le cadre de la démarche « Chablais 2040 «  

PERSONNALITES INTERROGEES 

 

 

 

 

Les entretiens ont été préparés et réalisés grâce à la contribution active de Claude 

FLORET, qui accompagne gracieusement Chablais Léman Développement dans la 

démarche.  

BOTTARO Michel Agrégé de philosophie 4 

COQUILLARD Georges Président des Portes du Soleil 6 

DE STOUTZ Frédéric Dirigeant d’Actini 8 

FAVRE Jean-Luc Directeur Général d’ABB Sécheron SA  10 

GOLCHER Samuel Anglais, voyageur, salarié, entrepreneur 13 

GRARD Gilbert Dirigeant de Grard Immobilier 15 

JOUBERT Thomas Designer de services 17 

KUPPER Lionel Dirigeant du City-Green 19 

LE HEC Yannick Directeur général de l’Evian Resort 21 

LENFERINK Jos Président de Veka - Europe du Sud-Ouest et Afrique du Nord 23 

MACIA Thierry Directeur de la Maison des Arts Thonon-Evian 25 

RUDYK Georges Chef d’agence - COLAS Rhône-Alpes Auvergne 27 

SPOCKER Andrea Urbaniste 29 

THIRY Xavier Dirigeant de Provendi 31 
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Entretien réalisé dans le cadre de la démarche « Chablais 2040 «  

Michel BOTTARO   

Agrégé de philosophie 

62 ans 

 

 

 

 

 

 

 

Son parcours 

 

Né à Nice, il fait ses études dans sa région d’origine jusqu’à l’obtention de son agrégation de 

philosophie. Passionné par les sports de montagne, il arrive sur le Chablais en 1975 et devient 

professeur de philosophie au Lycée de la Versoie à Thonon-les-Bains. En 1999, il devient 

professeur à l’Université de Savoie où il enseigne les disciplines « critique et courant de pensée » 

et « arts numériques ». Il enseigna également à Archamps dans l’éphémère Euro Institut 

(management des professions de santé) ce qui le rapproche de la réflexion critique sur la 

bioéthique. Aujourd’hui retraité, il est membre du comité d’éthique des Hôpitaux du Léman. 

 

 

 

Sa vision du Chablais 

 

Il présente le Chablais comme un territoire « présentant une diversité exceptionnelle dans un 

périmètre restreint ». C’est une région « où il fait bon vivre, même si elle a des difficultés à intégrer 

les nouveaux arrivants. Le rapport à l’autre est très différent du Sud, d’où je viens ». Pour lui, le 

Chablais a également su construire « une cohabitation intelligente entre la préservation de 

l’environnement et l’aménagement de la montagne ». Même s’il regrette de constater que l’offre 

touristique et le système d’accueil ne sont pas à la hauteur de la qualité de la région. 

 

Les dynamiques cours, notamment la périurbanisation du territoire, lui font craindre pour l’avenir 

du territoire et le vivre ensemble. « Est-ce que le Chablais gardera son âme ? ». Les questions de 

l’urbanisation et de la densification, de la désertification des commerces de centre-ville et du 

développement des alternatifs à la voiture individuelle sont des sujets qui lui tiennent à cœur dans 

le cadre de l’aménagement du territoire. « Le Chablais devra encourager à changer les modalités 

de déplacement en choisissant plus intensément les transports en commun ou le covoiturage ». 

 

 

 

Éducation, culture, philosophie 

 

Sur l’enseignement, il estime « qu’il y a une indifférence assez prononcée des élèves chablaisiens 

à poursuivre leurs études, notamment ceux issus des territoires plus ruraux, ou ceux dont les 

parents sont peu qualifiés, mais frontaliers et ramènent des salaires élevés ».  

  



 

    5 
 

Chablais Léman Développement - Octobre 2014 

Entretien réalisé dans le cadre de la démarche « Chablais 2040 «  

Il souligne par ailleurs la dévalorisation de l’apprentissage technique, qui permet pourtant aux 

jeunes d’apprendre un métier et de trouver des emplois. 

 

Pour faire face à ce constat, il propose de décloisonner l’éducation, en facilitant par exemple les 

échanges entre professeurs des différents établissements, « il faut aller vers une pédagogie de 

projets ». Il cite l’exemple du Concours de Rhétorique qu’il a mis en place sur Thonon pour les 

lycéens, qui a permis à certains de se révéler par rapport à des résultats faibles en classe. Le 

travail collaboratif initié dans le concours de rhétorique peut s’étendre à toute forme de travail. 

Cette pédagogie par projet donne confiance aux intervenants et leur permet de mieux s’intégrer 

dans une équipe sans toujours attendre des décisions venant d’ailleurs. 

 

Au niveau culturel, il souligne la qualité de la Maison des Arts, qui propose une « programmation 

séduisante » ainsi que les initiatives réussies des Chemins de Traverse ou du Théâtre du Guidou. 

Pour l’avenir, il souligne le besoin de continuer à développer l’offre culturelle, notamment en la 

démocratisant que ce soit vers l’arrière-pays, ou vers des d’autres types de publics. « Le Chablais 

a également un potentiel intéressant pour monter un orchestre symphonique, projet que j’ai tenté 

de monter, mais qui n’a pas fonctionné ». 

 

 

Réflexion qui dépasse largement le cadre du Chablais, il évoque pour l’avenir le phénomène 

« d’hybridation » qu’il détecte dans la société actuelle en lien avec les développements des 

technologies, l’effacement des frontières entre vie privée et vie publique ou la tyrannie de la 

transparence. « Aujourd’hui, le portable est devenu un prolongement de soi, il faut faire attention 

quand on veut le confisquer à un élève ! »  

 

 

 

 Pour plus de détail sur ses réflexions concernant l’hybridation, lire l’ouvrage Le chant des 

sirènes - 2013 - Edilivre 

 

« Si les mythologies de l’Antiquité abondent de créatures hybrides, c’est essentiellement pour marquer, 

dans l’imaginaire collectif, une frontière avec le surhumain ou le monstrueux. Cette frontière s’efface 

aujourd’hui insidieusement sous l’effet des mutations provoquées par les technologies de pointe et cela 

menace l’invention capitale de la modernité : l’individu-sujet. À travers le rapport aux images, au corps ou 

à l’altérité se dessine une nouvelle incarnation de l’humain, une humanité hybride. Cette hybridation 

inaugure-t-elle un nouveau type de subjectivité, une subjectivité plurielle et émancipée ? Ou au contraire 

amorce-t-elle une régression vers l’informe et le chaos ? » 
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Entretien réalisé dans le cadre de la démarche « Chablais 2040 «  

Georges COQUILLARD   

Président des Portes du Soleil 

67 ans 

 

 

 

 

 

 

 

Son parcours 

 

Originaire de Morzine, il embrasse une carrière de skieur, qui le conduira à devenir entraîneur 

puis responsable des équipes de France de la fédération française de ski. Fortement impliqué 

dans la vie morzinoise, il sera adjoint au maire (18 ans), directeur des remontées mécaniques (10 

ans), restaurateur (Hôtel*** le Crêt) et reste encore aujourd’hui président des Portes du Soleil et 

de l’Office du Tourisme communal. 

 

 

 

Le Chablais, aujourd’hui 

 

« Le Chablais est un joyau, on a tout ce qu’il faut ici, c’est un peu comme une pièce de théâtre 

avec le Lac (la scène), les Préalpes (le parterre) et les Alpes (le balcon). Je dis souvent que c’est 

le plus beau pays du monde. On a qu’à ouvrir les bras, ça tombe ! » 

 

« Les portes du Soleil sont un territoire de vie, situé sur le Chablais, mais qui malheureusement 

vit en dehors. Les gens d’en bas ont du mal à venir travailler avec le haut et pourtant, nous avons 

besoin les uns des autres. Travailler ensemble n’est pas certes facile, rien que sur les Portes du 

Soleil, nous avons quatre mentalités différentes : celles de la Vallée d’Aulps, de la Vallée 

d’Abondance, des Suisses et des Gets ». 

 

Il souligne les différences de stratégie entre le bas et le haut du territoire au niveau touristique. 

«  En bas, ils travaillent plus vers la clientèle de proximité alors que nous, nous devons aller vers 

la clientèle internationale pour survivre. Le deuxième point, c’est que leurs investissements vont 

d’abord vers la population locale avant de s’intéresser aux touristes. Nous, nous faisons le 

contraire. Nous considérons que ce sont les touristes qui nous font vivre, nous orientons donc les 

équipements vers eux qui dans un second temps profiteront aux habitants. Prenez l’exemple des 

piscines, en bas ils regardent d’abord comment gérer les scolaires. Cela pose, à mon avis, la 

question de l’autofinancement de ces structures et de l’amortissement des coûts. Pour Aquariaz, 

nous avons d’abord réfléchi aux touristes, d’où le positionnement vers du ludisme et le fait que 

nous n’avons pas mis de lignes d’eau. Il faut que le Chablais ait envie de vivre du tourisme, ce qui 

est de moins en vraie avec le développement du phénomène frontalier. Pourtant, l’industrie 

touristique peut faire vivre le territoire, surtout que la Suisse devient de moins en moins 

intéressante ». 
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Entretien réalisé dans le cadre de la démarche « Chablais 2040 «  

Il reste assez mesuré sur les « actions communes » à l’échelle du Chablais. « Le Géopark a été 

à côté de la plaque. C’est un petit plus, c’est certain, mais les sommes investies ont été trop 

importantes.  Il ne faut pas oublier que c’est l’industrie du ski qui tire le tourisme vers le haut, 

même si cela représente des investissements importants ». 

 

 

 

Et pour 2040 ? 

 

Le premier point d’amélioration, c’est l’accessibilité du territoire, il faut que les touristes puissent 

venir chez nous et y circuler facilement. Sur Morzine, un de nos objectifs est de faire des séjours 

« sans voiture », une fois les touristes arrivés sur place. 

 Le second point c’est la formation de la main-d’œuvre. C’est important car l’accueil doit être 

chaleureux. Par exemple, il faut obligatoirement parler anglais pour être embauché, mais la 

population a bien pris le tournant : quand on parle anglais, on parle avec le reste du monde. Au 

niveau de la formation, si nous avons le Lycée hôtelier à Thonon, il ne faut pas travailler que sur 

la salle et la cuisine, mais également sur le marketing, les langues… ». 

 

Prenant exemple sur l’architecture des Portes du Soleil, il propose une gouvernance claire et 

structurée pour la construction d’une vraie stratégie touristique pour le Chablais. « Les quatre 

destinations (Bas-Chablais/Thonon, Pays d’Evian, Alpes du Léman, Portes du Soleil) doivent être 

représentées au sein d’une instance regroupant 1/3 d’élus, 1/3 de représentants d’office du 

tourisme, 1/3 de représentants de la société civile, professionnels du tourisme. Cette structure 

définit une ligne stratégique à laquelle elle se tient et priorise des investissements sur plusieurs 

années à l’échelle du territoire, met en place un projet marketing... C’est ce que nous faisons sur 

les Portes du Soleil avec un plan d’investissement établi sur plusieurs années. Sans cela, on 

n’avancera pas. Nous avons besoin de projets communs pour continuer ! Les élus ne doivent pas 

tout faire, il faut laisser de la place à la société civile et aux entreprises pour co-construire les 

projets ». 

 

Bien que résolument proactif et optimiste sur l’évolution du territoire, un seul problème le taraude 

vraiment sur le long terme : « la disparition des lits chauds, avec la transformation des résidences 

de vacances en appartements, va nous poser de graves soucis ». Quant au réchauffement 

climatique, « je pense qu’il aura peu d’impacts sur notre économie, le territoire pourra s’adapter 

avec les moyens technologiques ».  
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Frédéric DE STOUTZ 

Dirigeant d’Actini   

44 ans 

 

 

 

 

 

 

Son parcours professionnel 

 

Né à Evian, il part faire des études d’ingénieur dans l’énergie à Genève puis décroche un diplôme 

de 3ème cycle de marketing à Lyon. Par la suite, il intègre rapidement l’entreprise familiale, dans 

laquelle il occupera différentes fonctions, lui permettant d’acquérir une vision globale de 

l’ensemble du fonctionnement de l’entreprise. En 2003, il devient le dirigeant d’Actini qu’il lance 

dans le marché mondial. 

 

 

 

Sa vision du Chablais d’aujourd’hui 

 

Il estime que si le transport peut largement être amélioré sur le territoire, les problématiques de 

circulation ne sont pas insurmontables par rapport à l’activité de son entreprise, qui ne génère pas 

de flux de marchandises trop conséquents. La proximité de l’aéroport de Genève est également 

un vrai atout, qui place finalement le Chablais assez proche du reste du monde. En revanche, la 

Zone d’Activité n’a pas encore été raccordée au très haut débit ce qui est dommageable pour une 

entreprise qui utilise largement les moyens de communication informatiques. 

 

Malgré la présence de la Suisse, il note que le turn-over est très faible dans l’entreprise (5 - 6 %), 

hormis pour les profils moins qualifiés. En revanche, le recrutement n’est pas toujours aisé, que 

ce soit pour des profils « cadres », qu’il faut aller chercher dans toute la France, ou certains profils 

dans la production. C’est d’ailleurs cette problématique de recrutement qui a poussé l’entreprise 

à externaliser une partie du travail réalisé en interne dans la soudure ou la chaudronnerie, vers 

des sous-traitants régionaux. « Sans cela, il aurait pu y a voir 20 salariés de plus sur le site ». Il 

souligne également que le Chablais offre un cadre très attractif quand il recrute des salariés 

extérieurs, ou que des clients viennent visiter l’usine. 

 

« Le Chablais n’a pas bougé pendant 20 ans, mais depuis 15 ans c’est le boom », ce qui engendre 

d’ailleurs des difficultés pour les entreprises à trouver du foncier disponible. 

 

Il regrette le manque de coopération locale, que ce soit au niveau des entreprises qui ne jouent 

pas le jeu du local, ou des politiques, qui restent enfermés dans des logiques de clocher. 
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Sa vision du Chablais à 2040 

 

« Je ne crois pas que le Chablais soit forcément le périmètre le plus adapté, il faut voir beaucoup 

plus large » en précisant qu’Actini travaille avec des entreprises dans toute la France et exporte 

ses machines dans le monde entier. Il ajoute également que le Chablais dépend trop de centres 

de décision extérieurs. 

 

Au niveau économique, il ne voit pas de gros changements : le Chablais ne se réindustrialisera 

pas, surtout qu’il n’est pas le territoire le plus accueillant pour l’industrie en termes de foncier 

économique disponible et de desserte. Pour ne pas devenir une cité-dortoir, le Chablais a tout de 

même des cartes à jouer, en attirant des activités de production, mais très spécialisées et à forte 

valeur ajoutée, ou des sièges sociaux d’entreprises, dans un cadre naturel qui reste exceptionnel. 

 

Sauf catastrophe, la Suisse restera dynamique, ce qui limitera la capacité du Chablais à favoriser 

le développement productif, ce qui contribuera à la prospérité du territoire. « Par contre, le jour où 

la Suisse tombera… ». Il pense également que la croissance démographique va fortement ralentir, 

car l’extension des zones d’habitat ne peut être infinie. 

 

 

 

 
 

Actini - Maxilly-sur-Léman 

 

Actini fabrique des équipements servant  aux  activités de stérilisation et de pasteurisation, que 

ce soit dans l’agroalimentaire (œufs et lait notamment), ou dans la pharmacie avec le traitement 

des effluents des laboratoires et des industries. Si le site principal de l’entreprise est situé à Maxilly 

(70 salariés), Actini emploie également une quinzaine de personnes dans le reste du monde par 

ses filiales en Asie, Amérique du Nord et Amérique du Sud. Très intégrée, l’entreprise contrôle 

l’ensemble de sa chaîne de valeur : conception, assemblage et commercialisation.  

 

Fabricant sa propre gamme de machines, Actini exporte dans le monde entier : 85 % de son 

chiffre d’affaires (12 millions d’euros en 2013) est réalisé à l’international. 
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Jean-Luc FAVRE 

Directeur Général d’ABB Sécheron SA  

Responsable des activités ferroviaires du groupe ABB 

Président de l’Union des Associations Patronales Genevoises 

52 ans 

 

 

 

 

 

 

Son parcours professionnel 

 

Originaire de Champanges, commune dans laquelle il réside toujours, il part faire ses études 

d’ingénieur à l’EPFL. Il travaille d’abord pour ABB Sécheron SA puis pour IBM et reviendra 

définitivement à ABB Sécheron  en 1992. Il gravira les différents échelons de l’entreprise, dans 

une période où celle-ci connaît 7 restructurations successives pour devenir directeur général 

d’ABB Sécheron SA en 2001 puis responsable des activités ferroviaires mondiales du groupe ABB 

en 2005. Depuis 2001, le chiffre d’affaires d’ABB Sécheron SA passe de 80 à plus de 200 millions 

de francs suisses et le nombre de salariés double (400). Les activités ferroviaires du groupe ABB 

passent de 200 millions de $ en 2004 à 1 500 millions de $ en 2014. 

 

S’estimant habitant de la région lémanique, plutôt que chablaisien ou genevois, il nous livre son 

analyse qui dépasse les limites territoriales. 

 

 

Sa vision du bassin lémanique d’aujourd’hui 

 

Pour lui, il n’y a pas de convergences possibles entre le système français et le système suisse, 

tant ce dernier est plus adapté pour le développement économique. Il nous cite de nombreux 

exemples qui vont en ce sens : 

 « Genève est assez ouverte pour qu’un français devienne patron des patrons genevois, 

imaginez ça en France ! » ; 

 « Il n’y pas eu une journée de grève durant les sept restructurations qu’a connu l’entreprise. 

Le dialogue social a toujours été maintenu. Les suisses sont élevés dans un esprit de 

collégialité, de dialogue et de respect des opinions des autres » ; 

 « Le système suisse oriente plus facilement les jeunes vers la formation professionnelle, 

qui permet de mieux les insérer dans le monde du travail » ; 

 « La démocratie directe permet aux citoyens de choisir leurs lois et de les responsabiliser 

en assumant les conséquences potentielles » ; 

 « Les entreprises suisses sont innovantes et performantes, et pour cause, le marché 

intérieur est trop petit : il est nécessaire d’innover et d’être compétitif pour exporter ». 

 « La fiscalité des entreprises, les charges sociales (18 % en Suisse), le temps de travail 

(40 h min en Suisse), le code du travail, représentent également des différences 

fondamentales. »  

 La réussite est là : Genève continue de créer de l’emploi industriel. 
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Il voit les frontières entre France et Suisse s’estomper dans le quotidien des citoyens du fait de la 

multiplication des échanges (frontaliers, suisses vivant en France, étudiants et apprentis français 

en Suisse,…) limite la portée des tensions actuelles, « qui sont dues au contexte morose, 

anxiogène et à la méconnaissance réciproque des systèmes socio-économiques des voisins. De 

toute façon, nous avons trop besoin les uns des autres. » 

 

 

 

Sa vision du bassin lémanique à 2040 

 

Le bassin lémanique est inscrit dans la mondialisation, comme tout territoire, il dépendra 

largement de phénomènes mondiaux et notamment la raréfaction des ressources naturelles et 

des problèmes de pollution : « on pourra faire tout ce qu’on veut ici, mais cela ne pèsera pas lourd 

si rien n’évolue à l’échelle mondiale. Nous sommes à un moment critique de l’histoire de 

l’humanité, la question est va-t-on s’en sortir par le haut ? » 

 

Convaincu des bienfaits de la technologie, il cite de nombreux domaines qui vont révolutionner 

nos façons de vivre et de travailler : la fusion nucléaire (qui rendra obsolète les problèmes 

énergétiques), les villes intelligentes et connectées, les biotechnologies, la robotique, les voitures 

et bus électriques. Prévoir l’impact de ces technologies est difficile, mais celles-ci conditionneront 

une grande part de l’avenir. Il illustre ses propos en comparant avec le passé : « Notre façon de 

travailler a complètement changé depuis l’apparition des nouvelles technologies de 

communication dans les années 90 ». Il considère que le bassin lémanique est plutôt bien placé 

pour être à l’avant-garde de ces technologies, avec des domaines déjà investis (côté suisse) dans 

les biotechnologies et les cleantech : mobilités, valorisation des déchets, énergie solaire, 

efficience énergétique… 

 

Les frontières actuelles seront pour lui transcendées : le bassin lémanique sera une grande 

métropole en 2040. La région sera peut-être autonome vis-à-vis de la France, trop centralisée, 

comme cela a déjà été le cas par le passé. « Il faut s’affranchir de limites qui n’ont plus de sens 

aujourd’hui. Les territoires sont plus adaptés à la mondialisation que ne le sont les États ». 

 

Même si le bassin lémanique en général, et le Chablais en particulier vont dépendre de l’évolution 

de nombreux facteurs sur lesquels peu de prises existent, il avance plusieurs pistes de 

développement à moyen terme qui sont indispensables : 

 la mise en place d’une agglomération chablaisienne autour de Thonon qui se développe 

en partenariat avec les agglomérations genevoises et lausannoises. 

 l’urgence de la réalisation de tous les projets de transport (2*2 voies, CEVA, Tonkin) ; 

 travailler avec l’EPFL et des partenaires lausannois et genevois pour le développement 

d’activités technologiques et productives sur le Chablais ; 

 différencier et faire monter en gamme l’offre touristique entre lac et montagne ; l’eau sous 

toutes ses formes ; 

 gérer le foncier de manière parcimonieuse et respectueuse de l’environnement. 
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ABB Sécheron SA 

 

L’entreprise ABB Sécheron SA appartient au groupe ABB depuis 1988. L’entreprise est tournée 

vers le marché ferroviaire, notamment depuis son recentrage sur le rail en 2001, dans une période 

difficile. Elle est ainsi devenue le leader mondial dans la fabrication de transformateurs embarqués 

dans les trains et exporte la majeure partie de sa production. Résolument tournée vers 

l’innovation, l’entreprise travaille aujourd’hui au développement d’un bus 100 % électrique qui se 

recharge à chaque arrêt. Nommé TOSA, le bus fonctionne aujourd’hui en phase d’essai sur 

l’agglomération genevoise. 
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Samuel GOLCHER 

Anglais, voyageur, salarié, entrepreneur 

36 ans 

 

 

 

 

 

 

Son parcours professionnel 

 

Originaire de la région de Northampton, située au centre de l’Angleterre, il part faire ses études à 

Newcastle. Par la suite, il effectuera de nombreux séjours dans le monde entier, alternant 

l’Angleterre et de nombreux pays (Égypte, Caraïbes, France, USA, Grèce) tout en occupant des 

postes variés (moniteur de voile, professeur d’anglais, technicien du spectacle…). Seule une 

période de 5 ans en tant que chasseur de têtes à Londres, vient le sédentariser entre ces 

différentes périodes.  

 

Il découvre le Chablais 2006 en venant travailler dans un chalet de Morzine en tant que cuisinier. 

S’en suit alors une nouvelle alternance de séjours en Angleterre (de nouveau comme chasseur 

de têtes) et en France. Sur le Chablais il travaille l’hiver à Morzine (cuisinier) puis à Châtel dans 

les remontées mécaniques. Il coordonne également plusieurs chantiers locaux en faisant 

l’interface entre artisans locaux et touristes étrangers. Aujourd’hui s’il alterne entre ses différentes 

facettes professionnelles, il est résolument implanté sur le Chablais et est désormais sédentarisé 

à Anthy-sur-Léman. 

 

 

 

Sa vision du Chablais d’aujourd’hui 

 

Le Chablais lui offre un cadre dont il rêvait : « c’est une région magnifique, entre lac et montagne », 

et qui reste proche de l’Angleterre grâce à l’aéroport de Genève, dont les billets sont très 

abordables. Par contre la desserte interne est plus problématique ce qui pèse sur le tourisme : 

« Les touristes viennent nombreux, mais ne reviennent pas forcément ». 

 

Il évoque le fort esprit de clocher qui règne sur le territoire, ce qu’il a particulièrement découvert 

lors des matchs de football entre les villages, ponctués de très fortes tensions. Si ces tensions 

font partie du folklore local, il regrette toutefois que cela se traduise par un manque de coopération 

entre les acteurs économiques et politiques des différentes communes, même s’il note des 

progrès sur cet aspect-là dans le Haut-Chablais. Il note également le manque de mélange entre 

français et anglais dans les stations, même si les torts sont partagés des deux côtés. Enfin, il 

aborde la difficulté de travailler avec les chablaisiens, très fermés au départ, mais qui s’ouvrent 

petit à petit. 
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Il souligne le manque de vie après 21h00, même sur Thonon : restaurants fermés, très peu de vie 

nocturne… constat qu’il met sur la présence des nombreux frontaliers qui rentrent tard chez eux 

et sur les mentalités locales, surtout en comparaison d’autres territoires ruraux en Angleterre. 

 

 

Sa vision du Chablais à 2040 

 

Les Portes du Soleil sont pour lui un bel exemple de réussite économique dans les sports d’hiver. 

Il pense d’ailleurs que les stations vont continuer à monter en puissance, hormis pour les plus 

petites qui n’ont pas les moyens d’investir. Il conditionne toutefois cette réussite à trois éléments : 

 la capacité du territoire à diversifier l’économie touristique (VTT en été notamment) ; 

 les effets du réchauffement climatique ; 

 l’amélioration du marketing en investissant les nouveaux moyens de communication et 

notamment les réseaux sociaux. 

 

Il craint que la croissance démographique continue d’être aussi dynamique, ce qui se traduira par 

la poursuite de la flambée des prix et de la dégradation du cadre naturel 
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Gilbert GRARD   

Dirigeant de Grard Immobilier 

68 ans 

 

 

 

 

 

 

 

Son parcours 

 

Issu d’une famille originaire de Veigy-sur-Foncenex, il fait des études d’ingénieur automobiles à 

Paris. Passionné d’automobiles, il en fera sa carrière en travaillant d’abord à Peugeot, à Paris 

puis toujours chez Peugeot, il revient en Haute-Savoie en 1974 et devient chef d’atelier à 

Annemasse. Farouchement attaché à son indépendance, il rachète une carrosserie à Bons-en-

Chablais en 1979, qu’il développera pendant 16 ans, avant de céder l’entreprise en 1995. Enfin, 

il sortira de sa courte retraite en 1996 et rachète une agence immobilière spécialisée dans la 

transaction de locaux professionnels, à Perrignier, qui deviendra Grard Immobilier. 

 

 

 

Sa vision du Chablais 

 

En premier lieu, il constate le dynamisme de l’immobilier professionnel dans le Chablais. « Le 

secteur de l’immobilier industriel a connu une période faste depuis 2000, ce qui n’a pas été 

forcément positif pour les entreprises, car beaucoup de transactions ont été causées par les 

rachats / restructurations / fermetures d’industries, notamment pour la Vallée de l’Arve ».  

 

« L’immobilier commercial a également été très dynamique, la plupart des franchises de 1er rideau, 

sont désormais installées ». Il pose toutefois deux problématiques majeures pour le 

développement du commerce dans le Chablais. « Dans les zones commerciales, il n’y a presque 

plus d’emplacements n°1 pour mettre des franchises de 2ème rideau, elles doivent composer avec 

un foncier très onéreux et des loyers élevés. En centre-ville, les droits au bail sont beaucoup trop 

hauts, et les surfaces sur le marché sont trop petites. » 

 

« Nous sommes très chanceux, le Chablais une des plus belles régions de France. Ici, même 

ceux qui ont des petits revenus ont tous les loisirs à portée de mains. Vous êtes à quelques 

minutes de sentiers aménagés en pleine nature. En été vous avez des plages gratuites. En hiver, 

le forfait est trop cher ? Vous pouvez faire des raquettes ou de la randonnée ! Mais bon, les 

chablaisiens se plaignent beaucoup, et passé la barrière de Machilly, vivent entre-eux comme 

dans un kibboutz ! » 
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Et pour 2040 ? 

 

Bien que se qualifiant lui-même de non-écologiste, sa principale crainte concerne la protection de 

l’environnement dans les années à venir. « Cela me pose de gros soucis, notamment quand je 

vois les quantités de déchets jetés lorsque je vais à la déchetterie ou quand je vois la 

consommation d’énergie. Nous avons un gros travail à faire, surtout les particuliers, car les 

entreprises sont très cadrées par des cahiers des charges précis ». Pour lui, les collectivités 

doivent montrer le plus possible l’exemple, par exemple en renouvelant leur flotte de véhicules 

par des engins plus propres (électricité, hybride, GPL…). 

 

Autre problématique clé pour l’avenir : le vieillissement de la population. « Je pense qu’on va 

revenir de plus en plus vers du commerce de centre-ville, les personnes âgées vont y retourner 

pour bénéficier de la proximité des commerces et des services. Ce ne seront pas pour quelques 

euros de plus pour les courses qui les freineront. Les collectivités ont un rôle majeur à jouer pour 

l’aménagement de ces espaces ». 

 

Sur l’économie productive, il est relativement confiant. « Le Chablais a un fort potentiel, car les 

entreprises suisses n’ont plus de place pour se développer. Il faut leur apporter les conditions 

nécessaires pour s’installer. Mais il existe des freins qui ne dépendent pas du territoire : la 

législation et les charges sociales ». 

 

Pour conclure l’entretien, il souligne l’importance du rôle des entrepreneurs pour l’avenir. « Il faut 

que les élus fassent plus confiance aux entreprises. Mais ils ne connaissent pas notre quotidien, 

pour beaucoup d’entre eux. Nous n’avons pas les mêmes problématiques qu’eux. Nous, nous 

faisons des chèques tous les jours pour régler toutes les charges sociales qui incombent à une 

société ». 
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Thomas Joubert   

Designer de services 

28 ans 

 

 

 

 

 

 

 

Son parcours 

 

Originaire d’Amiens, en Picardie, il a fait des études dans l’audiovisuel et les arts interactifs, dont 

une année d’étude en Finlande dans le « marketing culturel ». Il a par ailleurs travaillé au Conseil 

régional de Picardie pour refondre l’ergonomie de son site web, et pour l’organisation de la Nuit 

des Publivores ce qui lui permet de voyager dans toute l’Europe. Il est aujourd’hui « designer de 

services » à Lausanne : c’est-à-dire qu’il observe le comportement des consommateurs utilisant 

en produit pour identifier les pistes d’amélioration possibles.  

 

Il revendique de « penser latéralement », à la croisée de différents domaines de connaissances. 

« Dans le système scolaire Français, tout est très cloisonné, même la manière de penser, ce qui 

freine la créativité. Lors de mes études en Finlande, j’ai travaillé sur le marketing culturel. Ici ces 

termes sont trop antagonistes pour pouvoir imaginer travailler sur cette thématique ». Il fait partie 

de la communauté des « makers », qui met l'accent sur une utilisation innovante de la technologie 

et encourage à l'invention et au prototypage avec une attention toute particulière à l'apprentissage de 

compétences pratiques et l'application de ces dernières de manière créative. Il nous livre ainsi sa 

vision de l’évolution de la manière de travailler d’ici 2040, entre développement du numérique, 

économie de la connaissance et travail collaboratif. 

 

 

 

De nouveaux modèles de production 

 

« Aujourd’hui, les biens sont tous plus ou moins fabriqués de la même manière. Ce qui fait la 

valeur ajoutée d’un produit, c’est son story-telling, l’histoire que l’on raconte autour du produit, et 

les services qui lui sont liés, regardez par exemple les fans absolus d’Apple, il s’agit certes d’un 

objet mais aussi d’un symbole qu’ils souhaitent véhiculer ». Il note que grâce aux nouvelles 

manières de s’approprier les objets (physiques ou numériques), comme avec l’open source et 

l’open hardware, « chacun peut devenir acteur du monde qui l’entoure, chacun peut le designer. 

Aujourd’hui, on a accès rapidement à une masse de connaissances considérable et on peut se 

former sur quasiment tout gratuitement, depuis chez soi ».  

 

Il est membre du « Hacker Space de Genève » (Post Tenebras Lab), entité à mi-chemin entre un 

espace de coworking et un FabLab. Sous forme associative, le Hacker Space de Genève 

rassemble 200 adhérents et met à leur disposition un parc de machines : découpeuse laser, 

imprimante 3D, circuits imprimés libres… C’est un lieu d’échange de savoir qui rassemble et 

combine différents types de talents dans plusieurs domaines : mécanique, informatique, 



 

    18 
 

Chablais Léman Développement - Octobre 2014 

Entretien réalisé dans le cadre de la démarche « Chablais 2040 «  

électronique, menuiserie, écologie… « C’est à la fois un lieu de rencontre et un atelier de 

bricolage, où les membres peuvent s’échanger des informations ou s’apprendre des savoir-faire. 

Certains ont des projets aboutis qui pourraient se transformer en entreprise, d’autres sont là pour 

le plaisir d’apprendre. Certains ont également des projets très personnels : un qui veut construire 

un grille-pain, un autre qui veut construire la même cuillère en bois que celle utilisée dans son 

enfance. Il y en a même un qui veut rendre le plastique phosphorescent ». 

 

Pour lui, cette forme de travail collaboratif est l’avenir de l’économie. « Je pense que le Chablais 

aurait tout à gagner à monter une structure de ce type pour développer l’innovation et la créativité. 

Cela pourrait se faire, non pas sur le modèle Hacker Space, qui n’a pas pour but final de créer et 

développer des entreprises, mais sur ce qu’on appelle un TechShop, plus structuré et dans lequel 

des cours (utilisation de machines, programmation, langues…) sont dispensés par des formateurs 

rémunérés et non sur de l’échange non marchand ».  

 

 

Pour conclure sur le Chablais, il estime que « le territoire a un énorme potentiel, mes amis se 

sentent en vacances quand ils viennent me voir. Nous avons de la chance d’être entourés par la 

montagne, le lac, la campagne, la plage, il y a tout autour. Par contre, le Chablais ne m’évoquait 

rien de spécial avant d’arriver, et maintenant encore, je ne saurai en définir les frontières, je pense 

qu’il y a un travail de marketing pour créer le story-telling du territoire ». 
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Lionel KUPPER   

Dirigeant du CityGreen   

48 ans 

 

 

 

 

 

 

Son parcours professionnel 

 

Originaire du Chablais (Thonon, Anthy, Sciez), il part « découvrir ce qu’il y a après Douvaine » en 

1986. Son parcours l’entraîne tout autour du monde (Australie, Thaïlande, Côte d’Ivoire, 

Mexique…) pendant près de 20 ans. Commençant au ClubMed en tant que moniteur de ski 

nautique, il gravit successivement tous les échelons pour devenir chef de village. Il travaille ensuite 

pour le Groupe Marmara pour lequel il développe et met en place le concept des Club Maramara. 

En 2006, désirant « poser ses valises » il devient locataire-gérant du CityGreen à Veigy-Foncenex, 

qu’il rachète au groupe Holmes Place et à la Royal Bank of Scotland en 2012. 

 

 

 

Sa vision du Chablais d’aujourd’hui 

 

« Sur le Chablais, on n’a pas besoin d’aller chercher de l’or, on est assis sur un vrai filon, mais 

que l’on n’exploite pas réellement. » 

 

En matière touristique, il regrette le manque de stratégie globale du littoral chablaisien : des offices 

de tourisme communaux nombreux, une absence de volonté politique de travailler ensemble, un 

manque de produit d’appel structurant. Pour lui, rien à voir avec les Portes du Soleil, qui 

construisent une offre cohérente à l’échelle d’un large territoire. 

 

« Nos ventres sont très certainement trop remplis, le Chablais a un vrai capital que l’on 

dilapide sans se poser la question de son renouvellement. »  Il souligne pêle-mêle le manque 

d’innovation, de proactivité, de renouvellement dans l’offre touristique, les prix élevés qui ne 

justifieront plus à terme la venue des touristes, dans un marché entre destinations de plus en plus 

concurrentiel. 

 

Si la question du transport et régulièrement soulignée dans le Chablais, il modère les problèmes 

engendrés : « A Paris ou dans d’autres métropoles, les bouchons durent bien plus longtemps. De 

chaque côté, on a des pots d’échappement alors qu’ici, on a des champs et des vaches ! » 

 

La question de la proximité de la Suisse est aussi évoquée, la proximité de Genève pèse sur les 

entreprises locales : « Nous avons formé une jeune fille pendant 2 ans en « contrat pro » qui 

n’avait aucune qualification et qui ne trouvait aucune entreprise, puis lui avons fait signer un CDI. 

7 mois après, elle partait en Suisse. La formation des salariés est un investissement pour nous, 

mais les salaires suisses sont trop attractifs. Pourtant, si on fait le compte réel de ce que les 
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frontaliers vont toucher, on s’aperçoit que le gain final n’est pas si élevé : coût du transport, la 

retraite à construire soi-même, désormais l’assurance maladie,…).  

 

 

Sa vision du Chablais à 2040 

 

« Les autres vont bouger autour de nous (certains l’ont déjà fait ou sont déjà en cours). On doit 

impérativement avancer et ne plus se reposer sur nos acquis. » Il craint que le Chablais ne 

réagisse pas assez vite pour construire son avenir. « On reste sur des problèmes de « riches ». 

Nous n’avons pas une mentalité d’entrepreneur, mais nous nous satisfaisons de la situation 

actuelle, sans nous apercevoir de ce qui nous attend ». Pourtant, la réalité est déjà là : la 

fréquentation estivale baisse sur le Chablais lémanique avec - 11 % de nuitées entre 2003 et 2013 

(Savoie Mont-Blanc Tourisme).  

 

Genève restera la principale force économique de la Région. Même si on communique beaucoup 

sur certaines fermetures d’entreprises, on peut retrouver un emploi bien plus rapidement qu’en 

France. Les entreprises suisses sont plus réactives, elles ont des moyens légaux que les 

entreprises françaises n’ont pas. 

 

Il propose quatre grandes pistes pour éviter un scénario tendanciel qui est mitigé et dans lequel 

le Chablais serait resté immobile : 

 mettre en place une stratégie touristique globale, notamment sur le Chablais lémanique, 

pour dépasser les logiques communales, qui sont dépassées ; 

 construire cette stratégie en faisant émerger une offre globale, qualitative et en allant 

rechercher des exemples de ce qui se fait ailleurs ; 

 apporter de nouveaux produits à la clientèle en s’appuyant sur les particularités du territoire 

et sur des produits d’appel différencié ; 

 faire émerger un grand centre de loisirs à l’échelle du Chablais.  

 

 

 
 

Le CityGreen - Veigy-Foncenex 

 

« Concept unique en Europe, » le CityGreen est un club de sport qui propose 60 activités 

différentes (squash, tennis, natation, musculation, danse…) ainsi que des activités dédiées au 

bien-être (spa, hammam, fitness, bar restauration…) sur 8 000 m2 d’espaces couverts. Faisant 

vivre près de 80 personnes, il dégage un chiffre d’affaires annuel de 3 millions d’euros. Ses 4 800 

membres représentent une clientèle composite : des habitués français et suisses, des populations 

aisées et populaires.  

 

L’entreprise continue d’investir sur le Chablais. En 2013, ce sont 1,4 millions d’euros qui ont été 

investis dans une 1 ère phase de rénovation et mise aux normes du site. Un nouvel établissement 

(sur 600m2) devrait voir le jour sur Anthy-sur-Léman au 1er trimestre 2015, avec l’ouverture 

programmée d’un centre dédié au fitness, à la cardio et au bien-être (spa, hammam), soit un 

investissement d’aménagement de 0,5 million d’euros. 
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Yannick LE HEC   

Directeur général de l’Evian Resort 

46 ans 

 

 

 

 

 

 

 

Son parcours 

 

Breton, originaire du Morbihan, il travaille depuis toujours dans le monde du golf : dans 

l’aménagement des parcours en région parisienne ou en tant que superintendant de golfs en 

Angleterre. C’est d’ailleurs le golf qui le fait entrer dans l’Evian Resort, entreprise dans laquelle il 

gravira les échelons successifs pour en devenir le directeur général en 2008. 

 

 

 

Sa vision du Chablais 

 

« Mon intégration s’est au final plutôt bien passée, car j’ai toujours fait partie de plusieurs 

associations, même si, au départ, on m’a quasiment dit que je venais prendre le travail d’un local. 

Le travail d’intégration à réaliser est beaucoup plus important sur le Chablais qu’ailleurs ». 

 

« Il y a un tel clivage politique que c’est devenu un frein au développement du business. Chacun 

défend sa chapelle en oubliant de s’ouvrir aux autres et de coopérer, par exemple pour développer 

des projets touristiques ». Pour lui, ce clivage n’est d’ailleurs pas cantonné aux collectivités et 

reflète l’état d’esprit du territoire, dans lequel il est difficile de changer les mentalités. « Je pense 

que l’enclavement satisfait une partie de la population ». 

 

L’enclavement du territoire est un frein considérable aux activités touristiques, citant l’exemple, 

parmi de nombreux autres, d’un groupe qui est resté bloqué à la gare de Bellegarde. « Nous 

sommes contraints et forcés d’en faire plus (notamment en termes d’investissement) pour capter 

des clients afin de compenser les difficultés d’accessibilité. La route qu’on accepte de faire pour 

aller travailler, on ne l’accepte pas pour un séjour. Les 45 derniers kilomètres sont infernaux, alors 

que le séjour d’un client commence dès sa sortie de l’avion ». Il juge d’ailleurs que le territoire ne 

capte pas assez les populations de Genève et de Lyon, qui sont pourtant de grands réservoirs de 

clientèle. 

 

Résultat, « les clients ne reviennent pas, ou reviennent moins », dans un contexte où la 

concurrence est féroce à l’échelle internationale. « Ce n’est pas moi qui le dis, ce sont nos 

clients ». 

 

La gestion des ressources humaines est un autre point important. « C’est à nous de nous adapter 

à la Suisse. On ne peut de toute façon pas rivaliser sur la question des salaires. En revanche, on 

joue sur les conditions de travail, le social étant prioritaire pour le groupe. Par exemple, durant les 
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fermetures de nos établissements lors de leur rénovation, nous n’avons laissé aucun salarié sur 

le carreau ». Résultat, la proximité de la Suisse engendre certes des difficultés, mais n’est pas un 

frein, il revendique par ailleurs un faible turn-over parmi les salariés à l’année (environ 50 % des 

effectifs. Pour les saisonniers, « ce qui est un vrai sujet », l’entreprise travaille avec les stations 

de ski pour leur assurer une activité pérenne. « Le logement est également une problématique, 

c’est un facteur de non-recrutement pour les salariés. Nous devons compenser les tensions du 

marché en logeant des saisonniers en interne ». 

 

« La croissance démographique rapide du Chablais entraîne un mitage en matière d’urbanisme 

et une dégradation de la qualité architecturale des bâtiments, ce qui n’est pas le cas du Tyrol 

autrichien ou du Pays Basque, qui ont su conserver une identité forte. La promotion immobilière 

a pris le pas sur tout le reste depuis une dizaine d’années ». 

 

 

 

Et pour 2040 ? 

 

Nous avons investi près de 110 millions d’euros dans la rénovation complète de tous nos 

établissements. On ne fait pas de tels investissements sans se projeter à 20 ans ». Parallèlement, 

il déplore un manque de visibilité du territoire à long terme, « nous avons besoin d’un calendrier 

précis, avec des jalons. Il y a trop d’incertitudes sur les grands projets de transport, ce flou 

artistique ne donne pas forcément envie d’investir ». 

 

Concernant les relations avec la Suisse, « il ne faut pas raisonner seulement sur l’axe Ouest, il 

faut également travailler avec les Canton de Vaud et du Valais, qui représentent par ailleurs des 

zones de chalandise importantes. Je ne vois pas d’effacement des frontières d’ici là, il demeure 

des systèmes de pensée assez différents ». 

 

Il estime nécessaire de développer l’offre pour construire une destination cohérente. « L’économie 

du loisir est amenée à se développer, notamment en raison des nouveaux modes de 

consommation, mais aujourd’hui on ne travaille pas assez à l’échelle du territoire ». 

 

Résolument optimiste, il conclut : « le Chablais est une région extraordinaire, on a tout pour bien 

faire. Maintenant, il s’agit de saisir les opportunités qui nous sont offertes ». 

 

 

Evian Resort 

 

L’entreprise comprend plusieurs établissements de renom qui la positionne comme un acteur 

incontournable du tourisme à l’échelle du bassin lémanique. Evian Resort exploite les hôtels du 

Royal***** et  de l’Hermitage****, la scène de la Grange au Lac, ainsi que le Golf, le Casino et les 

Thermes d’Evian. L’entreprise emploie plus de 700 personnes et réalise un chiffre d’affaires 

annuel de 50 millions d’euros. 

 

Ces dernières années, Evian Resort a mené une rénovation complète de l’ensemble de ces 

établissements, qui a nécessité près de 110 millions d’euros d’investissement. Par ailleurs 

l’entreprise est également l’instigatrice de plusieurs évènements à forte renommée, dont le 

célébré Majeur féminin de golf, l’Evian Championship, ou les Rencontres musicales d’Evian. 
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Jos LENFERINK   

Président de Veka, secteur Europe du Sud-Ouest et  

Afrique du Nord 

51 ans 

 

 

 

 

 

 

Son parcours 

 

Néerlandais, il vit en France depuis 25 ans. Après avoir travaillé dans plusieurs groupes allemands 

dans l’industrie ou le bâtiment, entre autres à EMKA, comme directeur général, il devient Président 

de Veka France en 2003, puis en 2012, Président de la Zone SWENA (South West Europe and 

North Africa). 

 

Parlant couramment plusieurs langues (néerlandais, anglais, français, allemand, espagnol), son 

discours est teinté d’un profond attachement à l’Europe, « qui doit certes évoluer, de manière plus 

qualitative au niveau de la gouvernance ou de la préservation de l’environnement et qui doit 

développer un modèle ouvert et créatif ». 

 

 

 

Sa vision de la situation actuelle 

 

Il évoque les freins qu’il rencontre pour son entreprise sur le Chablais, et de manière générale en 

France. Au diapason des débats actuels à l’échelle nationale, il évoque la paperasse, la 

réglementation, la méfiance vis-à-vis des entreprises. « Autrefois, j’ai déposé une demande pour 

obtenir une carte de séjour à la Préfecture du Rhône. Un an plus tard, je déménageais à Tours 

mais je n’avais toujours pas ce document. Ma demande devait donc être transférée à la Préfecture 

d’Indre et Loire, ce que l’administration tardait à faire pour des problèmes informatiques. 

Heureusement que le Préfet est intervenu indirectement, car sans ce document, je ne pouvais 

pas faire tourner l’entreprise ». 

 

Localement, le chômage relativement faible et la proximité de la Suisse entraînent des difficultés 

pour recruter dans un premier temps, puis dans un second temps, fidéliser les salariés. Il prend 

exemple d’un projet de développement de l’entreprise, qui nécessitait l’embauche de 25 

personnes, et qui a pris plusieurs mois de retard, faute de candidats. 

 

Au-delà de l’embauche des salariés, « la gestion des ressources humaines est la plus grande de 

nos difficultés », citant notamment en comparaison d’autres pays européens, une moindre 

implication des salariés dans l’entreprise et le manque de compétences linguistiques. Il met 

l’accent sur ce dernier point qui pénalise l’activité de l’entreprise, notamment quand les salariés 

doivent partir faire des formations en Allemagne. « Tous les Néerlandais sont bilingues. Nous y 

sommes presque obligés, car à part nous, qui parle le « Dutch » ?  
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Malgré une mentalité plus propice aux entreprises, il souligne « la rigidité caractérielle des 

chablaisiens », ce qui entraîne des difficultés pour créer des liens. 

 

 

 

Sa vision à 2040 

 

Afin d’attirer des cadres et des profils qualifiés sur le territoire, il préconise la montée en gamme 

de l’offre culturelle, trop peu développée sur le Chablais, ainsi que l’offre éducative, en instaurant 

des cours en anglais. 

 

Il cite également la frilosité des entrepreneurs français, qui restent sur la défensive et qui n’osent 

pas assez se tourner vers l’international. « Mes clients français n’exportent pas assez, il faut 

aujourd’hui penser avant tout au marché européen ». 

 

Il pense qu’« il ne faut pas prendre comme acquis les besoins réciproques entre suisses et 

français ». Ces relations peuvent être précaires et leurs possibles dégradations auront un impact 

potentiellement négatif sur le Chablais. 

 

Il conclut l’entretien en ajoutant : « les français, dont les chablaisiens doivent prendre leur destin 

entre leurs mains. Pour se développer, le Chablais doit construire un pôle de compétences sur 

une ou des filières précises, mais en travaillant avec des territoires voisins ». 

 

 

 
 

Veka 

 

Veka est un groupe Allemand qui investit à Thonon en 1984, en rachetant l’entreprise Peillex afin 

de mettre pied sur le marché français, qui présente un profil différent des autres marchés 

européens. Veka a aujourd’hui la vocation de « concevoir les meilleures menuiseries de 

l’hémisphère Nord, sinon de l’hémisphère Sud également », pour ses clients, c'est-à-dire les 

fenêtriers. L’usine de Thonon extrude chaque année près de 15 millions de mètres de PVC par 

an. Aujourd’hui, l’entreprise emploie près de 120 salariés et génère un chiffre d’affaires de 45 

millions d’euros. 
 

 



 

    25 
 

Chablais Léman Développement - Octobre 2014 

Entretien réalisé dans le cadre de la démarche « Chablais 2040 «  

Thierry MACIA 

Directeur de la Maison des Arts Thonon-Evian 

52 ans 

 

 

 

 

 

 

 

Son parcours professionnel 

 

Né à Alger, il passe sa jeunesse dans le Var puis réalise un cursus universitaire multidisciplinaire, 

à la fois dans le droit et l’économie (Université de Provence) puis dans l’histoire de l’Art, à Paris. 

Il occupe par la suite de nombreux postes dans le développement local et le développement 

culturel sur toute la France : chargé de mission dans un contrat de rivière (Gers), consultant dans 

un bureau d’études (Paris). Désirant « se rapprocher du terrain et du public », il devient directeur 

d’un théâtre et d’un Office de Tourisme dans le Var puis directeur de l’Association Bourgogne 

Culturelle, en Côte d’Or, pendant 14 ans. En 2011, il devient Directeur de la Maison des Arts 

Thonon-Evian (MATE). 

 

À travers son expérience, il nous livre une vision prospective centrée sur le développement de la 

culture, qu’il souhaite « faire partager au plus grand nombre, à travers le paradigme de 

l’amélioration de l’humain par la culture ». 

 

 

 

 

Quelles sont les grandes évolutions que traverse la culture ? 

 

« Après le programme d’ouverture des Maisons de la Culture de l’aire Malraux dont est issu la 

Maison des Arts Thonon-Evian et les politiques culturelles qui ont accompagné les lois de 

décentralisation 1982-1983, l’État se désengage aujourd’hui d’une vision universelle de son action 

pour se concentrer sur certains projets comme les Scènes labélisées ou plus récemment encore 

la sensibilisation des publics et  l’éducation artistique. Il s’agit pour l’Etat, même avec la culture 

qui n’est malheureusement pas un secteur protégé, de tenir compte des réalités économiques et 

des efforts budgétaires à accomplir. Dans ce contexte pour le moins morose, Il faut cependant 

consolider l’existant et faire émerger de nouveaux projets culturels tout en étant attentif à 

l’investissement que cela représente. Un acteur culturel doit aujourd’hui être davantage un chef 

d’entreprise qu’auparavant, et pour cela se rapprocher du terrain, des entreprises et du public ». 

 

« Et si l’on peut résumer les choses, aujourd’hui, un projet culturel doit tenir compte de l’équilibre 

budgétaire, de la satisfaction du public, de la diversité culturelle, et enfin de sa qualité. Pour ma 

part, j’essaie de maintenir les quatre curseurs au même niveau pour concilier une certaine idée 

de la culture et les impératifs de financement. Un équilibre d’autant plus difficile à maintenir que 
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nous devons aussi, par conviction et par nécessité soutenir le principe d’une démocratisation de 

la culture. La culture doit être accessible à tous et notamment aux plus jeunes d’entre nous». 

 

 

 

 

Comment voyez-vous se développer la culture sur le Chablais d’ici 2040 ? 

 

« Aujourd’hui, la MATE est le principal acteur de la culture sur le Chablais. Aussi est-elle facteur  

d’identité et d’actions culturelles sur le territoire, comme l’expression d’une volonté qui s’est 

construite dés la création du projet, en tant que Maison de la culture en 1966. Elle  s’est ensuite 

développée en 1994 grâce au soutien de la ville d’Evian qui lui a permis de travailler régulièrement 

à la Grange au lac et au théâtre du Casino. Depuis, elle poursuit son développement, dans le 

cadre de différents projets comme celui des  Chemins de traverses, grâce à la participation des 

communes et communautés de communes du territoire, et plus particulièrement grâce au soutien 

de la commune de Publier qui, en 2014 a décidé de rejoindre Thonon et Evian pour créer la Maison 

des Arts du Léman, la nouvelle appellation de la Maison des Arts ! 

 

Ne s’agit-il pas ici de structurer une  association suffisamment  forte pour développer la culture 

sur le long terme et assurer sur l’ensemble du territoire les services que l’on attend de la MAL ? Il 

est impératif de poursuivre la diffusion de la culture à l’adresse de tous et notamment dans les 

« petites » communes, ce que nous faisons avec les Chemins de Traverse ». 

 

« En 2040, le Chablais devra soutenir un projet culturel fort, porté notamment  par la MAL, dans 

une synergie avec l’ensemble des territoires du bassin lémanique. Même si la frontière est et sera 

toujours là, nous devrons la percevoir comme un trait d’union pour mieux  travailler avec nos 

voisins suisses. Et si actuellement, il n’y a pas de conscience lémanique forte, elle prendra peu à 

peu sa place par évidence : le Chablais est naturellement ouvert sur le bassin francophone du lac 

Léman. Il y a donc une identité commune à construire : entre France et Suisse, entre lac et 

montagne : la mixité fait partie de nos forces, essayons de nous en servir. » 

 

« Je pense ainsi qu’il y a beaucoup  à espérer sur le Chablais. N’avons-nous pas un espace de 

développement, par son histoire et sa géographie, tout à fait extraordinaire ? Il faut assurément y 

croire et pour cela nous en donner les moyens  ».  
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Georges RUDYK    

Chef d’agence - COLAS Rhône-Alpes Auvergne 

62 ans 

 

 

 

 

 

 

 

Son parcours 

 

Né à Clermont-Ferrand, il passe sa jeunesse dans la région lyonnaise, mais fait ses études 

d’ingénieur à Alès. Après deux ans passés au Burkina Faso au Ministère des Travaux Publics, il 

rejoint le Chablais par mutation professionnelle fin 1977. Son parcours est étroitement lié à celui 

de l’Entreprise PERRIER TP depuis 1985. Directeur puis PDG de l’entreprise Chablaisienne 

« Buisson-Chapuy » (19 salariés) rachetée à cette date par Perrier TP, il la modernisera et 

l’orientera vers la commande publique. En 2000, Perrier TP s’adosse au  groupe COLAS, et 

l’enseigne Buisson-Chapuy (alors 75 salariés) devient Perrier TP Centre Haute-Savoie. 

Aujourd’hui, toutes les enseignes du groupe sont regroupées sous la bannière : COLAS. Il dirige 

l’Agence CHABLAIS (165 salariés). 

 

 

 

Sa vision du Chablais 

 

Se présentant comme un observateur averti de la sphère des collectivités locales durant ces 35 

dernières années, la mobilité est pour lui un enjeu central dans le développement des territoires. 

« Les voies de communication (physiques ou numériques) n’accompagnent pas le développement 

économique, elles le précédent. Ce sont les échanges qui  créent la richesse ». 

 

L’enclavement du Chablais concerne directement l’entreprise, à la fois sur ses débouchés, mais 

également sur son fonctionnement :  

 « Dans le cas de nos autres agences, si nous avons besoin d’une pièce détachée pour 

une réparation et que nous passons la commande avant 16h00, nous serons livrés le 

lendemain. Ici, il faut attendre 2-3 jours, le temps que les transporteurs puissent organiser 

un voyage rentable ». 

 « L’enclavement nous est clairement défavorable en cas de baisse de l’activité, car nous 

pouvons difficilement élargir notre champ d’intervention du fait de la géographie et des 

frontières. Inversement en cas de croissance, l’enclavement limite la venue de 

concurrents ».  

 

Comme nombre de chefs d’entreprise, les ressources humaines représentent une problématique 

forte, bien que « la main d’œuvre soit de très bonne qualité ici, les salariés sont travailleurs, 

réguliers, de parole, et ne regardent pas sur leurs heures ». Toutefois, le recrutement et le 
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maintien des effectifs sont difficiles, prenant exemple sur les départs de gens formés par 

l’entreprise vers la Suisse. Le coût de la vie est également une préoccupation majeure. « Pourtant, 

pour les mutations des cadres du groupe en interne, il faut savoir que l’entreprise prend à sa 

charge une partie du loyer durant les premières années ». Il juge que le territoire est plutôt répulsif 

pour les actifs qui ne travaillent pas en Suisse : « j’ai des exemples de salariés qui sont partis 

travailler dans l’Allier dans le cadre d’une mutation volontairement sollicitée, ou des postes 

intéressants pour lesquelles un seul candidat s’est manifesté pour la Haute-Savoie, malgré les 

attraits ». 

 

Il conclura sur l’attractivité manifeste de la Suisse : « après une lecture attentive de l’annuaire des 

anciens élèves de mon école, sur 35 d’entre eux qui sont venus en Haute-Savoie ces dernières 

années, une trentaine sont frontaliers, voire installés en Suisse ». 

 

 

Et pour 2040 ? 

 

« Le Chablais a les capacités de se développer et a pléthore d’atouts, mais il y a, à la fois un 

manque de leadership et un manque d’étincelles ». Il déplore d’ailleurs le manque d’entente 

politique pour bâtir un vrai projet : « il demeure un esprit de clocher très fort, est-ce car le Chablais 

a longtemps été isolé ?   

Il faut savoir qu’à la fin des années 70, alors que l’autoroute était en construction et franchissait le 

col d’Evires, ses promoteurs ont proposé de poursuivre vers le Chablais, intention vite repoussée   

par les élus Chablaisiens de l’époque ! » 

 

Sur l’urbanisation du territoire, il voit se former une agglomération continue qui ira de Sciez à Evian 

a fortiori si les axes de communication vers Genève sont développés. Il pointe les aspects à 

risque : cette dépendance importante à la Suisse : « on crée trop d’emplois dans le commerce, 

avec des contrats précaires. Il faut réserver du foncier aux activités productives de haute 

technologie. Le territoire ne doit pas qu’être un prestataire de services pour la Suisse ». 

 

« Il faut davantage utiliser le lac, en matière de transport commercial sur l’exemple des lacs 

italiens. Créer des débarcadères protégés de la houle pour assurer la régularité des liaisons par 

tous temps, aujourd’hui, seul Evian en dispose ». Sur le tourisme : le numérique et les nouveaux 

modes de consommation (réservations au dernier moment avec 70 % des séjours sur des 

promotions, volatilité de la clientèle formée par les nouvelles générations…) sont des éléments à 

prendre en compte dès aujourd’hui pour assurer la pérennité de la filière sur le territoire. 
 

 

Colas Rhône-Alpes Auvergne – Agence Chablais 

 

L’entreprise, dont le siège est basé à Lyon est une filiale de Colas, elle-même filiale du groupe 

Bouygues. Colas est leader mondial de la construction et de l’entretien des infrastructures de 

transport. L’agence du Chablais, situé à Perrignier, accueillera prochainement les activités de 

l’implantation Colas, actuellement située en ZI de Vongy à Thonon. L’agence compte désormais 

137 salariés permanents et 35 CDD. Elle réalise un chiffre d’affaires de 30 millions d’euros. 

L’entreprise a été le principal artisan de la construction du contournement de Thonon et 

actuellement de la liaison Chasseurs/Machilly 
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Andrea SPOCKER   

Architecte 

 

 

 

 

 

 

 

Son parcours 

 

Architecte de formation et franco-allemande, elle est venue s’installer sur le Chablais après un 

passage de 10 ans à Paris. Très sensibilisée au développement durable, elle travaille aujourd’hui 

dans la formation des professionnels du bâtiment en organisant des voyages de formation à 

l’étranger afin de valoriser les bonnes pratiques. 

 

Elle est plus particulièrement spécialiste du Land de Vorarlberg, Land autrichien frontalier avec 

l’Allemagne et la Suisse, qui présente de nombreuses similitudes par rapport au Chablais, et qui 

mène depuis des années une stratégie de développement axée autour du développement durable 

et de la valorisation des ressources naturelles et humaines locales. 

 

 

 

Sa vision du Chablais 

 

Elle analyse la situation du Chablais en la comparant à la région du Lac de Constance. 

« L’ambiance est totalement différente d’ici, on dirait qu’il n’y a pas de frontières là-bas. Tout a 

commencé par la création d’une agence transfrontalière (la Conférence Internationale du Lac de 

Constance) afin de lutter contre la pollution du lac de Constance, dont les eaux sont partagées 

entre les trois pays. Ils ont su travailler ensemble et aller plus loin dans la coopération, avec par 

exemple la mise en place d’un Agenda 21 transfrontalier ». Elle concède que la décentralisation 

de ces Etats et la proximité des cultures et des mentalités a facilité ce rapprochement, ce qui 

n’enlève en rien la responsabilité du Chablais. « Ici, on vit sous une cloche, recroquevillé. » 

 

Sur le tourisme elle constate le sous-développement du tourisme autour du Lac Léman, hormis 

Yvoire et Evian. « Pour certains, moins on a de touristes, mieux on se porte. On dirait que tout est 

fait pour qu’ils ne viennent pas alors que le site est exceptionnel », en soulignant la pauvreté 

quantitative et qualitative de l’équipement hôtelier sur les rives. Inversement, elle estime que  le 

tourisme de masse autour des stations de ski est en perte de vitesse et que le territoire n’a pas 

encore assez misé sur la qualité. « Je crois également beaucoup à la complémentarité entre les 

offres lac et montagne, ce qui permettrait de maintenir de l’emploi toute l’année. Je trouve que le 

positionnement du territoire n’est pas assez appuyé sur cet aspect ». 

 

Sur le transport, le constat est dur : « c’est scandaleux que le territoire soit enclavé à ce point ». 

Là aussi, la comparaison avec la région du lac de Constance ne joue pas en faveur du Chablais : 

« le train circule sans discontinuer autour du Lac, les navettes lacustres sont nombreuses, ce qui 

n’est pas le cas ici, avec des prix prohibitifs qui freinent les déplacements sur le Léman ». 

 



 

    30 
 

Chablais Léman Développement - Octobre 2014 

Entretien réalisé dans le cadre de la démarche « Chablais 2040 «  

Et pour 2040 ? 

 

Avant tout, la reconstruction d’une identité chablaisienne est indispensable. « Les personnes qui 

viennent de l’extérieur pour travailler de l’autre côté de la frontière, sont une richesse mais sont 

trop tournées vers la Suisse. On a créé des mondes séparés entre locaux et frontaliers, qui 

habitent ici mais n’y vivent pas vraiment. Il faut créer une idée fédératrice : qu’est-ce que le 

Chablais ? Quel est notre espace de vie ? Comment veut-on qu’il évolue ? En tant que citoyenne, 

je n’attends pas que ma Commune regarde seulement ce qu’il y a sur son espace, mais regarde 

aussi vers l’extérieur. C’est tout le sens de l’intérêt général ». 

 

« Nous devons changer de modèle, on mise uniquement sur l’économie résidentielle, le 

commerce, la Suisse : que se passera-t-il en cas de rupture ? Tout cela n’est pas durable. Nous 

devons valoriser nos savoir-faire locaux, notre gastronomie, notre artisanat, notamment la filière 

bois qui a des débouchés nombreux. Cela apporterait des perspectives d’emplois qualifiés pour 

maintenir les jeunes sur place. Par exemple, nous pourrions axer le territoire dans une stratégie 

de rénovation énergétique afin de créer des emplois et réduire notre consommation d’énergie. 

Les collectivités locales peuvent jouer ici un rôle incitateur puissant ».  
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.  Xavier THIRY  

Dirigeant de Provendi   

51 ans 

 

 

 

 

 

 

Son parcours professionnel 

 

Originaire de Picardie, il a travaillé dans la banque pendant 13 ans en Asie (BNP Paribas), puis 

pendant 10 ans, comme grossiste en produits pharmaceutiques (Groupe Kering) exportant en 

Afrique et dans les DOM-TOM. 

 

En 2010, il concrétise sa volonté de reprendre une PME possédant un savoir-faire spécifique dans 

le domaine de la santé et du bien-être, en rachetant le Laboratoire Provendi, après une 

prospection sur l’ensemble de la France. 

 

 

 

Sa vision du Chablais d’aujourd’hui 

 

« Je caricature, mais le Chablais devient une grande zone pavillonnaire pour le petit personnel de 

Genève ». 

 

« Le Chablais n’est pas un territoire attractif, du moins pour les cadres supérieurs et les 

entrepreneurs ». L’offre éducative, de service, de culture, n’est pas adaptée pour capter ces 

populations. Il illustre ses propos par le manque de vie après 21h00 sur le Chablais, même sur 

Thonon. C’est pourquoi il vit d’ailleurs à Bonne plus proche d’Annemasse, d’annecy et surtout de 

Genève. 

 

En matière touristique, il regrette le profil « bas - moyen de gamme » du littoral chablaisien, en 

décalage avec le positionnement haut de gamme de la partie montagnarde tout comme la 

faiblesse de l’offre hôtelière avant Thonon. « Hormis l’été avec un ou deux hôtels de qualité 

ouverts sur les rives du Léman, c’est un vrai casse-tête de loger des visiteurs dans une hôtellerie 

qualitative entre Annemasse et Thonon ». 

 

En rapport avec l’activité de son entreprise, il se voit pleinement satisfait de son positionnement 

sur la ZAE des Bracots, à proximité de la 2*2 voies. « Par contre, il est clair que plus à l’Est, 

notamment après Thonon, ce ne serait pas possible ».  

 

Par rapport à ses expériences antérieures, il souligne le bien-être et l’optimisme des salariés 

chablaisiens, en raison de la bonne santé économique de la région. Il reconnaît également l’esprit 

« bosseur » des salariés, avec très peu d’absentéisme. « Les personnes qui viennent sur le 

Chablais, le font pour travailler et ça se voit ». 
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Si le travail frontalier est source de développement pour le territoire, il observe également des 

inconvénients, comme la résidentialisation du territoire, qui vient le dénaturer. Si l’entreprise n’a 

pas vraiment de mal à embaucher ou conserver ses salariés (hormis pour quelques postes très 

qualifiés et certains profils dans la logistique), elle est indirectement dépendante de la Suisse. 

« Plusieurs de mes salariés, notamment des cadres, ont des conjoints qui travaillent en Suisse. 

Si ceux-ci sont mutés ailleurs, mes salariés les suivront, car forcément, le salaire d’appoint est en 

France ».  

 

 

 

Sa vision du Chablais à 2040 

 

Il craint que le Chablais ne se sclérose, à la fois « dans les têtes et dans la vie réelle », 

conséquence de la masse suisse et du confort qu’elle apporte. Pour éviter de se retrouver dans 

un territoire uniquement résidentiel, il propose quatre grands axes : 

 l’arrêt du puzzle des intercommunalités en reconfigurant le Chablais autour de deux pôles 

économiques forts : une première agglomération autour d’Annemasse, dans une réflexion 

globale élargissant le Chablais, et une seconde autour d’Evian - Thonon, associant 

également la partie montagneuse). 

 attirer des actifs très qualifiés sur le territoire, en développant l’offre de services et de 

culture. L’éducation des enfants est souvent une priorité pour ce public, la montée en 

gamme de l’offre éducative est primordiale. Il propose ainsi la construction d’un lycée 

international sur le territoire. 

 améliorer la desserte externe et interne du Chablais. En plus des projets déjà à l’œuvre 

(CEVA, Machilly-Thonon…), un tunnel sous le lac ou des bacs permettant de transporter 

les voitures d’une rive à l’autre sont des options à  prendre en compte à un horizon plus 

lointain. 

 la montée en gamme de l’offre touristique sur le littoral. 

 

 

 
 

Provendi 

 

Créé à Evian par des lausannois dans les années 50, « Le Laboratoire Provendi » est installé à 

Bons-en-Chablais depuis 1994, après avoir déménagé de Thonon. Cette entreprise fabrique du 

savon liquide à base de produits naturels, qui représente près de 80 % de son chiffre d’affaires, 

le reste étant issu de la fabrication du célèbre « savon jaune » et de détergents. Son 

positionnement sur le créneau du « bien-être », du savoir-faire traditionnel et de la naturalité, lui 

permet de répondre directement aux nouvelles attentes des consommateurs. 

 

L’entreprise emploie 40 salariés et dégage un chiffre d’affaires de 7 millions d’euros, dont 20 % 

est réalisé à l’export. 

 


